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ET DU COLON.
Si la guorru est la dernière raison des peuples l'agriculture doit on ôtro la première.

Emparons nous du EOI, si nous voulons conserver notre nationalité.

Rédacteur: FIRMIN H. PROULX-Gérant : HECTOR A. PROULX.

SOME~AIRE. a

Revue de la semaine :-Assises crininellcs A Montnigny.-Le
Table Rock.-Le pape et Pemipereur.-Coadjuteurs cana-
diens.-Monseigneur Doucet.--Agitation A Terreneuve.-E
Ontario. - Le comté de .K:imonrmka : [Suite]. - Depuis
lUnion jusqu'A la Confédération : 1841-1867.

Causerie agricole :-L'ensilage: [ESite].-R-nlement des grands
nais.-Conpo dos grands maïs.-Valeur uimentire les mais.

Sujets divers :-Féeue de pommes de terre.-Avantage de sa
production.-Les condr-s commel enrs

Choset autres :-La prochaine Exposition Internationale.-
Histoire normande.

Recettes :-Ass(inissement des logenents.-Moyen de guérir lo
rhume.--Moyen de guérir les crevasses.

- -- - - - -~~~- - -

mesure, sauf M. Lussier. Six députés oppositionnistes
ont voté avec les ministériels.

Le Table Rock.-Le comité d'enquéte a soumis à la
Chambre son rapport sur P'ffaire du Table Rock. Comme
(n pouvait s'y attendre les. membres ministériels du
coité ont déclaré non-fondées les nicusationi portées'
contre le député do Québec-Ouest, et les oppositionnistes
les trouvent évidentes. Mais les afftaires se compliquent:
M. Bernatchez, à la suite le l'adoption du rapport, a
proposé Pexpulsion de M. Leblanc, l'accusateur de M.
Murphy. Au moment où nous écrivons le dénouement
n'est pas encore connu. La Chambre devait ôtre prorogée
samedi dernier, mais ceu nouvel incident va prolonger la
session de quelques jours.

.REVUE DE LA. SEMATNE er
Le Pape et l'empereur.-Le Reichsanzieger do Berlin

Assis criminelles I Montmaqny.--La cour criminelle 'publie la lettre du Pempereur au pape et la réponse do

s'est ouverte A.Mon tmngny, le 26 mars, s a présidence celui-ci, au sujet dola conférence ouvrière. L'empereur

del'hon.jnge Cyrias Pelletier,et Pona comiméncé le procès Qn annonçant la nomination de l'évêque Kopp comine
de Jean-Baptiste Herménégilde Morn accusé du meurtre délégué à la conférence, avait dit qu'il savait que cet

de Fabien Roy de Sain t-Pierre de Montmagny. Après évêque profess:it les mòmes opinions que le papo, et0 qu'il sentait que sa- préisence et eus conseils coniribifé
un remarquable discours du juge aux grands jurés, ceux- raitentn su e a coésence.t-

. - . raient au succès de lat conférence.ci se sont retirés et sont revenus bientôt avec un truc-
bill, acte d'accusation fondée. Le procès devant les petits Le pape dans sa réponse félicite l'ompereur de la posi-

jurés se poursuit âctnellement. Les défenseurs de -Alorin tion qu'il a prise sur cette importante queation. Sa Sain-

sont MM. F. X. Lomieur et P. A. Choquette, MM. Chs. teté reconnait la valeur d'une tentatiro de régler les

Fitzpatricket Cyrias Roy agissent pour la couronne. difficultes par une conférence internationale. Elle est
heureuse le voir que leipereur-reconnait· la grande

Le Pot.-Le-bill-du pont est adopté à la législature efficacité de la religion et de lEglise dans la-solution des
locale. Tous les députés ministériels ont voté pour 1%j problèmens sociaux.
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-D à nc-autrlecôté iln Capiyi annoce qpi le nodésau M. Borgia et Robitaille dirent adieu à la vie parle-
chancelier allemand, Yon: Capriyi,aexpriiné 'là désir mentaire, avec la disparition de Cornwallis. Ces deux
d'av.o.irles plus intimes relations avec le Vatican. députés méritent une mention honorable pour le dévoue-
*-On. nie. formellement,.dans lei'cerclesbien informés, mentqu'ils'montièrent A la cliose p'ublique, en représon.

que Sa Sainteté Léon XIII soit nalade et q.'il ait pensé tant pendant vingt deux ans esans rénumération, lesài'ecommander~ ~ .snucse. - . _asntd 1  ý . ,pnatigLu 'as et san réu.ri letèommnder son successeur. . La'santé,du SaiùntPère électeursde cet inimeuse:comnté. «M. Aiiable Dionne,
est excelient.e. riclie ua rchaid deKamiournika, et Charles-Eusèbé Cas-

* Ooiù7juteurs àanadiens.-On annonce que plusieurs pré- grain, avocat, de la' Ri.vière-Olelle, furent les premiers
trescaadiaens aèttelleient à Rome fout tous leurs efforts députés du nouveau.comté de Kamiouraska. Tous deux
pouraii-e n'ommir, des Canadiens-français u .poste de crurent d'abord lu'ils n'auraient pas d'opposition;.mais

codjûiteurs des évêques de-Burliigtou et d'Ogsdenbuig pe. après. M.'-Marquis. de Saint-André, et . Elzéar
Ces diocèses renferment un grand nombre de-Canadienn, Bdard, avocat de Québec, se mirent sur les rangs.
et iL.parait.que les autorités romaines sont biefi disposées Liélection.eut lieu au mois de septembre 1830, et MM.
Sleur rendre'justice,-si réellemnt. ils .ont qelqu'es'pré- Dionne et Casgrain.sortirent victorieux de la lutte. Leur
tentions fondées à faire valoir.. élection fut contestée devant le parlement, où le dossier

dé l'enquête fut lu en français. Or. il y avait en chambreMonseigneur .Doucet. -NoTs lecteurs savent que. là véné - viu rpéset nlil ohmeDulprable cur-é de la Mbai a été nommé, il y a quelques cmon vieux rep lsentant anglais, e' bonimme Dunlop, 
seaine,.proton.otaire apostolique, adinstar. Ses aroison appelait.ordaireent ne comprenait
siens ont fêtécet heureux événement dans pas un mot de frànçais, et«qui, comme la plupart de ses

au le hnte. congénères, n'était pas capable de distinguer entre lesla semaine dernuière, avec une pompq à-Pithou mots :Donne et John.. Entendan répéter souvent les

d rci.e ile hamuéar. LayPomus Piea'sabla xnois.de' Dionne et Casgrain unis enseible, il sa prit àdirection. deMlle Chamad.Lamée;. J. S..É - dire, tout à coup; d'un élévé : Well, fhat Johnny'Casgrain'viva nt*,, la più-cè,de, poésie déclamée, par' M.. J. S. .Per- m8 i .vr ciefloo.snoheniecre ooln
ut, vocat, ont été trs gotés. Après la soii ry active fllo.sc his a contes o t

ou illumination, unecÈs.c Il Y a h ueryihcrc-!--" Ce Johnny Casgrain doit être un
homme très actif, puisque son nom revient si souvent

Leheneaingr Doute. 'acton deard a né on le trouve partout." Ce qui excita un éclat de rirechantée par Mgr Doucet, et M. l'abbé Fafard a donné un général.,..L?élection -fut maintenue.,.
éloquent sermon sur. lagrandeur:.du sacerdoce. genait rendu ft mitenue..

Après la mess, les citoyens de lt Malbaie ont présenté entre la chambre d'assemblée et le gouvernement anglais
à leur vénéré pasteur une adresse de félicitations ai~ns étient da e d'acmoee et Lesnement ana
.unegiiqu bore asPpèsmdsacn étaient de plus en pluis.acriméniéiux.. Les députés cana-qu vne magnifique bourse. Dains l'près-midia.séancue udiens, surtout ceux du district de Montréal se montraient

.la fête a étssplendide. .t• inflexibles dans la revendication des droits de l'assemblée,
tandis que ceux du district de' Québec, tout en reconnais-

'.Agitation. -il Terrenueuve.--Les Terreneuviens sont fort ant la légitimité des griefs allégués contre la métropole
mécontents de'l'arrangement conclu entre la France et et ses représentants au ' Canada, ne croyaient pas qu'il.lAngleterre au sujet des pêcheries. Le Herald de Saint- fut de bonne politique d'exiger avec autant de fougue, et
Jéan dit qu'on a commis une injustice envers Terreneuve, d'un seul coup, la réformo de tous les abus. MM. Dionne''
et acc'se les diplonia tes anglais d'une profond.ignorance et Casgrain étaient du parti des modérés, aussivotèrent-
dès affaires coelon ales. ' . . ils avec MM. Néilson, Cuvillier et Quesnel contre les 92

A Ontario.-Les membres do' l'opposition A Ontario, résolutions présentées par M. Bédard, mais rédigées par
qui aieiéntdeý.cffvtspeu aboir e- sstèe I. Papinîeau, de concert avec ses principaux partisans.qui faieaientdes efforts pour abolir lesystème des écoles

séparées ont,échoué dans leur injuste tentative. La légis-. Disons aussi, nan
lature a maintenu l'ordre de choses. existant, par un dans tout le district de Québe, l chambre ft appelée'à
de 54 contre 33. voter un octroi pourvenir cr aide aux plus nécessiteux,

___________ t que les députés do Kanîouraska. obtinrent pour leur
- comté lat sommnede £512i;-

LE COMTE DE-XAMOURASKA. . nouvelles élections générales eurent lien eu 1834 et
If. Amablo Dionne fut élu uumo seconde fois..: M.7 hs~E

(uite)Casgrain qui aait aucun gotpour la politique ne brigua'
SOMMAIRE Kamouraska.- D6put6.- Conecil spécial.- pas les suffragesdes élcctetirs,'et fut remplacé p

L'Union.... Pierre Canne dit Màrquis, de. Si n
L'année 1830, vit disparaître le'comté de Cornwallis,.et M. Dionne ayant été appelé au Conseil législatif, apis

apparaître le:comté-de Kamouraslka, par suite d'une n'ou- la session Le 1835, -futremplacé à l'assemblée législative
velle.dLvision,dui -Bas-Canada en circonscriptions électo- par M. Alexandra Fraser, de Saint-Audré.
rales -plus justes. et plus commodes. Le nouveau collège 'MM. Marquis etFraser furent lesderniers représentantsélectoral comprenait les:comntés-a'ctuels de Kam'ouraska.ý ..

a du comté de Kam uraskQ sous le régime constitutionnel
et deémiscouata;'et devait 6lire'deJx représèntante do 1791. Cette coustitution faut révoquée, comme. on le

o o.

D.e ouvlleséletios gééi'les uret leu e 184 e



sait, -après' les troubles- de 1831. :-Sir John "Colbôri
nommé administrateur au départ de Lord Gosford, cri
un Conseil spécial, composé de 22 -mombres-doi)t cn:
canadiens; MM. Dionne et Casgrain furent appelés à E
fairé partie.

Lord Durmi remplaça ce conseil par un autre qui i
dura pas plus longtemps que son administration 'éph
nmère. ..

.infin Sir Poulett .Thompson envoyé 'au Canada po
préparer les voies à la mesure inique de PUnion reinan
le conseil spécial formé par Colborne et à MM. Dionne i
Casgrain il ajouta.un ancien député de Cornwallis, -1
J.-Bte Taché,, de Kamouraska. M. Taché, dit Bibauc
était;un homme sans fard, honnête et-aimable qui n'éti
de trop nulle part. Sir Poulett Thompson pressé d'em
porter la mesure de l'Union, n'attendit pas .Parrivée È
tous les conseillers pour la soumettre à leur approbation
nos conseillers de Kamouraska n'eurent pas la satisfactio
de voter contre : ils arrivèrent t'rop tard.

1Depuis l. Untionjusgu'à la Coniféération: 1841-1867

Le 5 février 18 11.. Sir Poulett .Thompson, qui venai
d'êtie nommé baron de Sydenham et de. Toronto, lanç
une proclanation annonçant que l'union des province
du Haut et dtiBas-Canaila serait en force. le.10. du mêm
mois. Les élections kénérales eurent lieu.de suite pou
le nouveau parlement; elles furent accompagnées -d
troubles et. d'une:corruption inouïe jusque-là.. eLor
Sydenham,une des plus grandes canailles politiques qu'ai
vues le Canada,.descendit lui-même dans l'arêne pou
faire élire. des députés favorables à l'Union, mais il man
qua sou .coup dans le Bas-Canada. La .grande. majoi·it
des représentants de cette province était décidée à de
mander l'abrogation de cette injuste mesure.

Kainouraskia eùvöya'pour le représenter au parlement
à KingstoÙ, M. 'Aiable Berthelot, avocat de -Québec
M. Beithe.ot fut ·réélu en 1844, et fut dépntié de notri
comté jusqu'à sa mort arrivée en -1847. C'était, di
Turcotte,.un patriote sincère, et un ami dévoué do l'édu'
cation..

M.Amable Dionne fut de nouveau nomuié conseille
législatif, le I9 août 1842. Homme d'un·grand jugemeni
et d'une éiergie'à toute épreuve, M. Dionne n'avait pi
eu Pavaitage dé.faire des études classiques, mais grâce il
son esprit d'observation et à sor travail continuel, il
avait su acquérir ino instruction relativement étendue,
et une.connaissance suffisante de la langue anglaise pour
suivre'parfaitement les débats au conseil législatif. Pre-
nixt'aremenL la Parole en chambre, mais voranttbujouirs
por les mesurs qui'e•n son Àme 'f corseieiic. il dioyait
les plus utiles, il savait à propos élever lavoi contreéles
injustices qu'on vouait faire asillir à ses concitoyens.
Citons en un -exemple. En 1843, la question dusiège-du

gouverùemônt fut débattue au parlement. rT muij'ox itè
des çpi;èsJfhtliist nt'ait décli'é laville de Kinéton'm-

prôpre.çonme capitale.- (Depuis 1840, -cetté-ville était le
siége du gouvernement.) Le min istèreLafontaine.Baldwin
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proposa· d'y"substituer' Montréal,êt' la niesure: paskà
une grândo'niajorité. :ÀU'cotiseil' Iégislatif'dÔ 'le'com-
mencement-de la'session;kl'ors que la p>1ugi dè's con-
seillers du Bas-Canada étaient alsents, 'rést-edés
résolutions poni garder 1a capitale daris lé.itan·ada.
M.· A. Dionne,dit 'Phistorien Turcottedeinanda'in· délai
de quelques jours pour étudierIa ques'tion, et':permettre
aux conseillera de la province de Québec de veiir pren-
dre leurs sièges ; il!voulait"aussi qu'un appel nominal
fut fait, ôn'ne lécouta-pas; on lui iefusa meii e la'trà,
duction des résolutions dans sa propro 'langue;'et le con-
seil précipita le vote contrairement à tout esprit de jus-tice
et de loyauté. -Tout de même, si le succès -ne couronna
pas ses'louables efforts, M.Dio'nne'eut le mérite d'ayoir
fait noblement son devoir.-(A suivre)

NÔTE.-Dans nàtre dernier, article il:s'est glissé une
erreur de date :. M. le.grand vicaire -Maillour est mort le
4 août 1877, et non 1880.

'CAUS RIE. AG'RICOL] 

ensilag.- (Suite)

Rendement des grands maïs.

Grâce 'an± soins de culture qui viennent d'êtroindiqués,
j'obtiens de Mes graàds m,ïs des·rendeinentà énormes. E
voici:peur.6 années, les chiffres que j'extrais des registres
de-ma-comptabilité-::... .

En 1873-sur '3 arpents j'ai obtnu... 330,000 livres
-1874 " i "- 5,000
3875 " 12 "l "9 - -990,000 "

1876 " 21 " " --- '.. 1,320.000 e

,3877 " 30 c . U .... 1,760,000 I

1878 " 66 " " -.. 2,420,000.

Le.rendement minimum a été-de-1 1,000lbs par arpent;
il s'estýélevé en 1875 .1 un maximum de' 110,000 1bs sur
un champ' d'un arpent.· Le réndei'ent moyen a'été, pen-
dant les 6-anuées,'de 66,000 lbscenviron-par arpent.
. Depuis- -878, la pr·duction s'est maintenue dans les

mêmes proportions. La moyenne -de la récolte est de
b 55,000-lbs.

*Ces chiffres poeurraient se passer de comrnentaires.' i1
'est bon toutefois de faire observer' qÙe' mes premières
'récoltes étaient obtenues sur des'espaces'tr-ès r-estreinfs,
en terrain de· premiàr choir et avec des 'soins réservés
d'ordinaire aux cultures potagàres ; elles ont naturelle-
ment un peu- baissé, aujourd'hui qu'elle-ont prià une'
gra'ndé extension et sefont dans les conditions descultu-
res ordinaires.

Ce't 'amoindrissminent 'de la productio '-est'dans ne
èertaine'mesure éompensé'par 'une réduction dedépenses,
celle par'exemple relative aux' binages.

'En cé'qui conéerne lannée 1878, on' a n*plü*s 'häut
difficultés que j'ai éprouvées dans 'l'exécution' de! ns
semiailles: Elc ònt'"été' tellci -qué plusieurs lieeft'r aé
les premiers ensemencés, n'ont donné qu'une récolte insid



gnifiante; -le maïs, mal levé à cause des pluies torren- suite dI niélange les Mnuvaises herbes an maïs.
tielles et étouffé par les mauvaises herbes, n'avait aucune surtout par des avorteents que ces accidnts se sont
chance e a bieni. Je mue décidai .1 couper le Lotit, inanifustés.
maïs et persicaire, pour les faire manger ei vert, à mes Eu Bourgogne, un grand agridulteur se sert depuis
bestiaux.- Cette dernière plante, la persicaire, appar- longtemps d'ouvriers flamands qu'il a on quelque sorte
tient à la végétatio: spontanée de la Sologne et croÎt,înaturalisés sur son domaine ; il les emploie r' coupe" les
dans nos terres humides avec une abondance et une éter- iil a sape, leur instrument d prédilection, et il
gie sans égales. Coupée jeune et mangée verte, elle ne on obtient un excellent travail. Dans d'autres localités,
constitue pas une mauvaise nourriture ; mais lorsqu'elle on emloie la'faux ordinaire et nême la moisonneuse à
arrive à maturité, elle couvre le sol de sa semence et labatag du maïs- Il pet avant tout-en ceci prendre
vient ajouter encore à cette réserve vr aiment inépuisable conseil des aptitudes (e ses ouvriers et de l'état-dans
de mauvaises graines qui sont l'un des fléaux de notre lequel se présentent les récolte§ infectés com ils
ariculture. ' P'étaient C aez noi, cette année, d'une oule d e mauvaises

eý-'n somme sur 66 arpentg que j'avais enseescés en plantes dont quelques res arrivées à unétat avancé do
niais, mua récolte totalen'a, gurre dépassé 2,400,000 lbs, décomposition, mes nais ne pouvaient être coupés que
soit une mloyenne le 36,5010 Ib par arpenit et avec (les par la sape ou la. flucille, et je ne psonge nullement à
écarts énormes. Ainsi plusqieurs ar-penta ont foiiui Jchanger le système ; inaisje le répète, je changerais
65,0 00 lbs, tandis.qrc d'autres cri- ont fourni 12,00 lb.s à peut-être de système si je cs~avgeaies de Pays.
peimie, C'est un résultat médiocre oui sommnie et dont je Valeur> alimenxtaire des mnaïs.ue félicite Ceppnuréant à Cause dec circonstances défavo-
rables qui se sont présentées. Beaucoup d'agriculteurs C'estin chexéiece seule à résoudre la question e la
n'ont pas même obtenu l rendt que j'ine e palene alimentaire du a i ; ce queje puis affirmer, c'est
ont aï commsste moi à lutte nco tre dpasIs ,0 neslb déC moi, à Brtin. avec le mode de précaration que

soit~ ~ ~ ~~~~~e uncoenoe3,50lsprapndtioet aecos de prlatisupeo hle, et jezi. adito n e og ulmn

plérsér les plus f pluuses et sntel upt d'entre pol age, lye ;aisn j ourunr dixième de son
eux n'ont p se procuredr pour semence que ,es ma0s fort poide, de psille tvone, entretient ms aniauxen pàr-
Mal conditionnés dont la levée a été ti ès incomplète. fait état. Leschioscs-, je le sais, nle se passent pas partout

(eine, m'est unu résutat pédiocre enétotnde et dontio à'ct

Le iis constitue une culture ruineuse quand la levée 
vient à planquer faute de bonnes seeces. Ce Bacitorcut e il,jC's pelittéracueutusne pagede la eironque de
stériles toutesles dépenses de façons, de fuure et d'qcht M. J. A. Barrai dns le journal d'a griculture d27 ca-
deo graines qu'on s'est 'imposées cri vure d'une récolte vier 1877
Complète. Rien le plus avantageux qu'un nias bieto I Dans votre dernière chronique, dit-il, en réponse
réussi ! rien de plus ruineux qu'u n niais manqué! 66,000 ln e rafiratio touchante, conrsistant à dir que le rais
bs 'on cté 12,000 bs de l'autre! Voilà des éarts n'est pas un aliment coiplet, nous avos affirmé que M.

que j'ai pu constater n 20 endroits eu 1878. . fit ait L roses, e lensaiss pssentais de
vouec de8 grands snes. vaches exclusivement avec du nias. A ce sujet,nous

e e én d s de f aYons reç r d'un (e nos lecteursla lettre suivante 7
Un Mo ceimanue très fréquemiuent: Comment convient-

il de couper les maïs i Le Mans, 21 janvier 1877.
A cette que-stion, comme -à tanit d'1autresg, je répomi1rai .oserl ietir aivtenlur l eju 0jnviar vous dites, page 82, que M. Gnffart a nourri et cngi-ai88iqu'il niy a rien aabsolu sur ce point. A Bntitin, je fais plusieurs centaince de vaches exclusiement avec dn maïi.

coupe. nies miais la-faucille par des femmes iabituéès Je sn= trop modeste et trop infitie cultivateur pour venirde longue date au maniement de cet ontil le .seul usité cotester ici cette déclaration ; mais enfin, permiettez-moi, devous dire ceci : j'ai fait de l'ensitlage le mnssu et de mes expd-pendant longtemps en Sologne pourla moisson des grains. rienrces il r6siulte très absolument pour amoi que la nourriture
Elles y ont une extrônie habileté et 8 femmes abattent au niais pur n'est pas suffisante pour engraisser des vaches, quisofiaes à ce régime, ont besoin d'un supplémont de nourriturefnîcileient 3 arpients dlants une journrée ; elles reçoivent plus suceculente.
poutr.ce travail tue piastro par arpent et g'igienit ainsi, Préoccup5 justement de me procurer ce supplément, je me
chacuine, environ 40 cents par jour.. Gsis-laissG dire que le mais eui grain égrugé, meme atchité à

chacu e, iPari2, était .relatie ent bon Marché, (3 pia-tres les 220 lbs)Les mais, à mesure qu'on les coupe, sont déposés en et je mnélitais de im'adressor A vous pour avoir un nom et unelongs ramiers parallèles entre lesquels circulent les voi- rdress-, lorsquo votre nuiéro dt 20 est venu donuar à mon
tures etn chanrgemîîenrt. projet de lettre une actualité toute spéciale. Agréez, etc.

La faucille offre chez moi un très grand avantage sur
la faux, surtout dans les années, où, coite ein 1878, les Nous irons soinnes empressé d'nvoyer cette lettre à
mlîauvaises herbes ont crû ci abondance. L'ouvrière laisse M. Goffiart qui nous a fait parvenir aussitôt les explica-ces dernières sur le sol et évite ainsi qu'elles se mêlent tions qui suivent : (1)
nu mais, ce qui otfrirait quelque danger à cause des pro- (Â *ujure)
priétés rmal fatisantes de certaines plantes appartenant à
la végétation spontanée le In Sologne, la morelle, par (1) La réponse le M. Gnfilrt, trop longneur polir être insérée
exemple, qui a dans le pays rue détestable réputation. rns ce nriro et tr ro iii riessanute pnur tre coupm e enr deux, -

ér drnîeîra dans imotre des -i'ira. dro.rep rteurs qoprndnt
Pluioîr cîs!eusoirépoué ds ccdetsgr-aves par1 bienr Pour eu siaisir toute lat purtGe,se( reporter àce qui Ér .cède, -.
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Fécule de pommes de terre. Etabliss'ons un exemple et prenons un 'colon, qui' a
mille minoets de patates. disponibles et qui se, trouve à

. Avanttages.dZàsal)oduction. sept ol hluit lieues d'une station dle. chemin dle fer. I1

- -vendra peut-être ses patates il'un conimerçant. an prix de..

La fabrication'de la féculle est une industrie essentiel- ving«t-cinlqcntins du-mlinot, miais il devra le% conduire>

lement agricole qui peut donner de b .ons .profits en per. au.char àlPépoquec voulue et les rendre triées;. non grelées,
mettant au cultivateur dle retirer plus d'argent d'uen dle parfalitenlient saines. Ici, il se'trouve *dans uýne .situation

ses produits .tout en.consacranLt les moments de chan- presqlue ]impossible s'il est seul,' s'il n'a. qu'nne. voiture

mage à un travail agréable et rémunératif. .Aussi pour- pour faire tout P'ouvrag-e. MaLis preons la chiose na mieux.

rait-on s'étonner que cette industrie ne se soit pas répan- Chaque voyage lui prendra une bon'ne jour-née et :il lui

,due~dans la province de Québec où Pon cultive la patate faudra un faire une cinquantaine. Il y a de plus le triage

sur une très grande échelle. Sans doute je-ne conseillerais et Pensachage, miais laissons cela. Il recevra"pour lu tout

Pas3 à qui ce soit d'aller. établir une féculerie danà la %roi- 8250, ou cinq piastres par voyage.

sinage des lieux de grand.es consomimation, par-ce que . Si ce col.n avait monté une petite féculerie, il pourrait
les pom mes de terre, d'an écoulement assez facile, peu- facilement avec un peu d'aide .des siens ià certains mo-
vent toujours s'y vendre à un prix relativemnent, élevé. mtents donnés, travailler vingt-cinq minots par jour, soit
C'est dans les campagnes oÙ l'on peut cultiver cette quarante jours pour les milles minota,- qui -lui donne-
plante plutôt que toute au t re, mais où l'on est peu cer- raient au moins dix livres de.fécule par minot, on*-e.n tout
tain d'obtenir un prix con .venable, où les communica- dix mille livres ; à 250 livres par quart, cela ferait qua-
tions sont -plus on.:moins difficiles pour atteindre Ies rante quarts. Pour conduire son produit au chemin de
grandes voiesl d'écoulement, qu'il faut aller. Mais, m'ob- fer, il prendra tout au pius dix jours, et il.choisira s.e.
jectora-t-on peut-être, cette fécule que nous feroins, il temps qu'il Youdra, ce qui n'est pas un 1mince avantage.
faudra la transporter tout aussi bien que 'nos pa.tattes, et Il vendra la fécule quatro piastre's du cent livres,' ou
alors le même inconvénient. continue de zubsister. Oui, pour le tout $40 0 , en sorte.que chacun de ses voya ges
sans doute, mais au lieu d'avoir à'transporter mille représentera une valeur.de S40. Ainsi, quarante journées
livres de patates ilui risquent d'être gelées en route si dle voyages pénibles sont remplacées par quarante jour-
vous ne choisissez pas bien votre tempila, vous n'avez pas nées d'un travail agréable,,- peu fatigant, exécuté chez

plus de deux cents livres d'un produit qui peut s'expé6- soi, près de sa famille.
die! r tout temps et qui défie les froids les plus exces- On peut dir e que P'aide qu'il reçoit de celle-ci.,pour
SifR aussi bien que les chaleurs les.plus intenses s'if'de- faire la fécule est largement compensée par le · travail

ait.changer de place pendant la saison des. chaileurs. supplémuentaire du triage et de P'ensacha.ge des ponimes
Qatàla vente de la fécule, elle serait- toujours cer. de terre. Il est nécessaire de dire aussi que, pour la fé-

taine. Nos fabricants de coton et dle papier en consom- cille toutes9 les patates, grossesi, petites, avariées, tout
ment des quantités énorm.es qu'ils sont obligés d'aller passe ait moulinb.
chercher, soit à l'étranger, soit dans les autres provinces. Dans le premier cas, les pommes de terré deriebut peu,-
Il y a place pour en mettre desà millions de livres. Il n'y vent sans doute être utilisées pour les animaux, ma 'is de
aurait donc pas de difficulté à redourer pour le place. P'autre côté, après avoir extrait la fécule, il rente unel
ment du produit. 'pulpe qui, pour la nourriture du bétail, représente en

Ainsi, dans bien des localités, la cultivateur se trouve 'valeur le tiers des pommes de terre employées, en sorte
en présence d'une plante d'un rapport remarquable, etita que chiaque jour de travail laisserait d e la plulpe épuisée
mieux adoptée à sa situation actuelle et à l'état dle la valant autant que huit minets de tubercules.
terre, mais la vente en nature est.parfois et môme très En résumé, nous nous tr'ouvons donc, .1 part tous les
souvent difficile, et à dles prix peu encourageauts, et Plex- autres avantages dont Pimportance n'échiappera à pur-
pédition de volumes considérables présente- de notables sonne, en pré.sence d'un profit réel de s$150 au crédit dlà
inconvénients que P'on n'est pas toujours à1 même de pou- colon. Pour deux cents minots, ce serait trente piastres.
voir surmonter. Et même dans des conditions assez favo- Jusqu'ici. je n'ai parlé que du résultat, à obtenir i
rables sous le rapport d e la facilité des communications, faut maintenant en venir an côté industriel, il faut faire
les expéditions ne peuvent se faire quà dles époques la fécule, et voilà le nœudl deý Paiffaire.
choisies sans risquer de profondes avaries par la gelée. On pourrai t croire qule la fabrication dle la fécule est
S'il s'appliquait à extraire la fécule dil son surplus de pa- difficile, qu'elle nécessite des installations compliquées.ot.
tates, il-aurait à la place une muarchaudise cinq fois coûteuises, ni.uel demande des connaissances 8sp6.
moins pesante, qu'il pourrait loger commodément dans ciales pour ôtre conduite à bonne fin.
des quarts à farine ou dans des sacs, qui ne risquerait Diffilcile, elle ne l'est pas dun tout. 1l1 est vrai que s'ilÍ
rien ni du*froid ni du chaud, qu'il pourrait vendre sûre- 1s'agissait d'établir cette industrie sur une grande écheIl
ment et facilement et a vec un bou profit, même après pour tr-availlor, p)ar exemplo, septtàhuit cents iinots.dö
paiement dut temps qu'il aurait employé à la fabrication, pommes dle terre par jour, il faundrait y con'sacrer un capi:.
laquelle, du reste, ne se pratiquerait que dans les moe- ta] assez rond. une douzn7;inie dec mille piastreez, et il serait
inents perdus pour tout autre emploi rémnunératif. nécessnire 'aoruedir ectioni entendu e comme cela aq
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lieu7dans tout établissement important. Mais au -point sées, môme à prix d'argent, car elles représententcertai-
:de.vue oùjeme suis placé;il n'en 'est pas ainsi. J'en- t une plus grande valeur monnayéeque celle qu'on
tènds ici une fabrication simplement agricole, je pourrais l accorde généralement.
qi'i dire:"domestiqïue les.ustensiles sont de la plus Les agriculteurs am6ricaiis, ajoute le professeur, sur-
gràfidesimplicit6 quoique 'pouvant donner un. travail tout dans les districts produers de grains, ont discuté
-irréprochable,- 'et le premier colo'n venu avec quelque la question (e savoir s'il serait oit non d'une sage écoti-
peùi'd'intelligence, peut les confectionner lui même. Je mie de brûler les chaumes sur places cu égard au profit
décrirai ces appareils en- même temps que les opérations des cendres pour la récolte àvenir, aulieu delesenterrer,
auxquelles ils sont adaptés.-(À suivre) comme on le fait d'ordinaire, 1w première opération étant

OCT CisuT prtiué féquemmiinent en Angleterre et sur d'autres
points du continent Européen. Depulis que les feraiers

Les en~re comm cnga~s ont bien compris que la paille est un excellent absorbant
en outre un comfort qu'elle donne à l'animal auquel elle

The'Tranips, du àrii &é Piresîdé, de Toronto, vient do sert do litière, il est douteux qu'il soit à propos de brûler
publi'er une intéressante causerie que nous soumettons les pailles; et, qu'on les emploie oit nons comme litière

. uesline à penser que lae pailte a une plus grande valeur

mie dedi*n bree nes chaumess. sur places eu · 0adaupoi

Scomme engrais; quand elle est enfouie dans le sol, où elle
ilem'aid4'd'exprimer mon opinion sur'l.t< valeur de a1I se décompose suivant les lois de la nature, ce qui permet

'reàtfedè' cndrs d bos mu deofc. Chasnr lisatsetqusséee fré nirn l pnlntee pour 'asorp-

Scomme engr s dans un temps donné d'en réaliser tos les pncipes ferti-

The Tramps, du ar m on Fieie de oronto, vaint 

u ntest cuet lassislation a fur et à mesure de sebesoins

atièllviétatios ens cers. La: oiciÉs :tlénri

relittifey ' esndcnn drs e 'os ouetdebos rac.Saha
;uantité'qui én est perdue chaque année en Cinada, e n l I
öutre-do celle qui est exportée pour li consommation aux ' Quantaux cendres de c j'ai déjà
EtatsUnis,'jo me suis à différentes reprises: efforcé de fourni sous ce rapport presque tons les renseignements
proctiîer à ines lecteurs des informations capables de leur désirables. J'ajouterai seulement que les cendres du
faire bièn'c~ompréndre'qumd tort ils se fout à eux-mmes charbon ne sont pas à dédaigner polr les cultivateurs,
en négligeant l'emploi d'un bon engrais qu'il leur est si nY que peu de situations où l'app1ication'n'cn
faéile-dé-se procurer. . . . serait pas profitable et payante, surtout dans les terres

Dâns un huméro récent du: Prairie .Farmrci- a paru un argileuses, pour les trýfles et autres fourrages. 'Un sim-
article'dù Prof.' 'J. T. Elsom, qui a attiré mon attention, pIc coup d'oil sur leur composition fera comprendre les
spéialèment en ce'qil'il contenait un petit tableau ayant résultats qu'on en pet attendre. En outre des matières
l'e réténtior'de donner- l'analyse des cen.res de diffé- ter'euscs et bitumineuses mal décowposées, qu'elles ren-
rents bois et des tiges <les plantes. Ce tableau néanoin ferment etqui les composenten grande partie, les cendres

forme difficile à saisirjai dûle laisser dc dcharbon contisnnent aussi une bonne proportion de
que: un degré plus' n osulfate de chaux, avec n peu de potasse et de soude,

ou substances bien conutes, pour leurs bous effets sbr'la'oins*éle,é, tous les éléments les- plus esseu"tieî*s ou cons- végétation du trèfle et en particulier du trèfle blanc,
~ titutnts qui forment la nourriture <les plantes, .t l'excep- isqj'in elles Y Sent auepliques séparément. De fait, cllestio, de lamoniaque, ou plutôt toss ceux qui ne sont d mnstituent uie partie ilpoitate de la nourriture des
pas fournis par;llatmosphfle De toutes les esisences (le plantes, surtout des fu'ries. Comme oes l'a déjà dit,
bois -commluines aux fotits de l'Amérique du Nord, les lés cendres de charbon donnent les meilleure résultats,
cendres provenantdu. hêtre sont probablement les meil- appliquées au trèfle et même dans les teres très sablon-
eures'scar elles- contiennent environ un cinquième de nases en favorisent le dévelopcment d'une manière

phosphates, tandis que celles du chêne n'en niontrent que très remuarquable. Il est naturel de croire queegeffets
de-égèreitracts.. Le merveilleux effet. des cendres de produits varieraient b ieuep suivant; les qualités do
bois sur*la végétation des trèfles de toute soi-to est trop charbon employées ; lualis comme ce sont généralement
connu pour y insiater-Ln Allemagne oc n'emploie guère les variétés tendres et bitugnifictises qui sont le pluseu-
d'autre :.engrais pour, les tort-es 'fournage, et par ce poyées dans Ce pnYs, il n'y a ps de préoccupations
ioysap-aes pâturages et p taiaes, sont tenues lans un stvoire

état merveilleux ýde fertilité. Considérant môie leur Il Yl quelques Semaines nous avo s parlé dle valeur
nécessité pour le maintien do (rtit uso dle la s 'ielco sune engrais. Depuis j'fa ci lmccasion deociétés d'agri.culture.allemandes ont agité la question do noter quelque résultats do ses applicaios. uLalsuie a
eavorsoil ne conviendrait pas dimportar des'cenaores du beaucoup d'effet; comsne engrais. Son analyse démontre.

Canada, du Nouveau f ru iswicki et de la Nouvell-Ecosse, la présence de fortes quantités d'atne i nonnie surtoutmais elles ne purent s'entendre avec les armateurs sur le quand elle provil de pts e de o
pilx du fret et;je crois que les choses en sont réstées là.. csabons bitumineux. Cette ammoniaque se préette
"oiEns'éuteé tonstles, les cendres, de quelque prove- ésons fomne le sutlfae et; de carbonite, deux Orfmes dans

natin que ce soit, devraient être soigneusement ramas- lesquelles l'ammoniaque est immédiatement; utilisable

itiou e"Pmoiqe upuô oscu u esn osiun n ateipitned anurtr e
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dà la végétation. Le plus grand obstacle à l'emploi
de la suie comme engrais, c'est -que l'efet en est trop
court. La planto pousse trop vite. Appliquée au blé
elle donnera lieu' à une première végétation très brillante
mais le rendemen t quoique i eilleur que dans les cham pE
nlou traités par la suie, ne sera pas ce qu'ou pouvait
raisonnablement augurer de la première vigétation., La
raison en est einple. La suie développe la fibre de li
plante, mais ne produit pas de grain. Un mélange avec
quelque antre substance moins rielie en aimoniaqe ren-
drait ses qualités plus durables et augmenterait ses capa-
cités à d'autres points le vue."

Nous espérons que cette causerie attirera lattention dE
nos lecteurs sur les cedlres de bois etleur utilité et qu'ils
voudront bien prendre une part active'à la propagation de
leur enmploi.

Choses ot autres

La prochaine Exposition Internationalc.-Bien que le Congrès
des Etats-Unis ne an soit pas encoie ibrononcé -définitivemeut
sur le choix de la localité oùt se tiendra la Proch-ine exposi-
tion interuationfle, nous avons lien de croire que ce choir
tombera snr Chicago, parce queo cette villea ecueill1i la plus
grand nombre de votes à la Chambre des représentants. Quoi-
qu'il ci soit, il est cortait qu'il y aura une exposition interua-
tionale aux Etats-Unis en 1892, et nous croirion manquer à
notredevoir si nous ne faisions de suite un appel à nos indus-
triels canadiens-français, afin de les décider à commencer sans
retard leurs préparatife, s'ils veulent .figurer avecS avantage
aux prochaines grandes comices et démontrer qu'ils ne sont
pas si.en arrière de leurs compatriotes cnnadi'ens-anglais qu'on
veut bien le dire dans certaius cercles trop intére3sés à nuire à
notre nationalité. L'occasion est exceptionellement favorable
pour les Canadiens-français de figurer à* coté des industriels
des antres pays; pourquoi ne pas saisir cette occasion g ni
fournirait nun mag.iique -argument, bien propre à -diminuer
les prójugés qui, à toi t ou à raison, se sont a'uoncelés autour
de nous.

Dans quelques jours, le choix da site sera décidé et le gou.
vernement des Etats.Unis lancera ses invitations aux. quatre
points cardiuauù, offrànt l'hospitalité de l'Onmcle Sam à tentes
les nations de la terre. La nouvelle sera stîflsammeut annon-
c6e pour quo personne ne l'ignore. En notre. qualité de voi.sine,
nous serons inévitablement les premiers à la savoir, et dès que
nous la saurons, notre qualité de bons Canadiens, nous fera u-a
devoir dle nous préparer à profiter de cette hospitalité. Nous
ne nous adressons pas dans le moment au sentiment de curie-
sité que cet 6vénenieut provouera, comme c'est généralement
lcs; lescurieux du Canada, çui orneront lesgaleries de l'ex-
position américaine seront assez nombroux sans nette appel ;
nous nous adressons au patriotisme de. ceux do nos aUis qui
penvent, soit dans les arta, soit dans L'agriculture ou dans l'in-
duitrie, présenter leurs produits au grand 'concots qui se
prépare, pour les-supplier de faire le plus giand effort possi.
blo afin de faire valoir leur pays

Si, comme c'est plus quo probable, l'exposition internatio-
nale a lien à Chicago, nue graude partie des visi.turs <le cette
exposition prendra la route du Canada, 'sait *pour y aller, soit
pour en revenir. CeA visiteurs ne manqueront de constater de
vius en passant ici, la fièvre do progrès matériel qui y règne ;
il ne faudra'done pas nous exposer à lea.désillusionner sur no-
tre compte on* leur offrant, un contraste tout à notre désavan-
tage, par une exposition d'articles insuffisanto et par consé-
quent, plutôt nuisible que prolitable.

A 'ouvre donc et pas d'h6-itations.-lonileur du Commerce.

Le point de départ est impeiceptible; c'est le petit flocon
de.neige qui semblait prêt i so fondro un tombant sur la terre,
et qui roulé sur d'autres flocons, a grandi et a produit cette
nasse. qui va nous écraser.

- Les faux amis ressemblent à l'ombre d'un cadran " 6er -
ait u moraliste italien : " elle se muontro -quani le -ciel est

pur, mais elle disparalt au premier nitage qui couvre le 1oleil.I
,*

Eistoire Mormande.-Voici une bonne posto histoire démon-
trant que les eultivateurs norruands ne sont, vas trotp bêtes et
qu'ils finissent toujours par trouver le bon coté des choses.
Malin, va!

" On dit souvent que les Normands sont.rendris. Voici .un
fait qni peit prouver que le dicion n'est pas absolument dé6nu
de vraisemblance :

Un cultivateur des environs de Couttances vient de mourir
laissant une feimmep, un cheval et un chien. Quelques instants,
avant sa mort, il avait fait venir sar femme et lui avait dit :
" Ta vendras le cheval et btn doneneras to montant de la vente
à mes p)areits; trveundras le chie, et tngarderas l'argent pour
toi? Huit-jours après, la veuve conduisit an marché le chi.
Tots les paysans s'arrotaient devant les écriteaux où i lisait:
le chien 500 fr., le cheval cent sots! "l Cette femme est folle I "
disait-on. Mais à tous les acheteurs elle posait les mêmes con-
ditions : Pour avoir le chuval il faut acheter le chien d'abord.
Cinq cents francs le chien et le cheval pour cent sous. C'està
prendre on à laisser. -Un amateur a conclu le marché sans y
rien comprendre. Quant a la rusée paysanne, elle -a obéi aux
ordres de son mari; elle a gardé pour elle le prix du chien,
500 fr., et elle a donné cent sous . la famille du défnut. Voilàs
cert2s une interpr6tatio 1 des dernières volontés d'un mourant
bien appliquée, s:ns le secous de danme Justice; si le mari
revenait sur la terre, je crois cependant qu'il ferait comprendre
à son épouse, par des arguments touchants, qu'elle a trop tiré la-.
couverture de son côté niais elle dort tranqille.

RECETTES

Assainissemnent des logements

Le moyen d'assainir un logement neuf est aussi siMple que
pratique : Si le logeaient est humide, prendre ui récipient
quelconque en terre ou métal, y mettre de la chaux vive, .fer-
mur avec soin les issues; et laisser 'etout passer la nuit. La
chaux le leudemaiù sera éteinte, elle aura absorb6 toute Phu-
midité du local. A renouveller plusieurs fois an beso.in.

Si c'est pour assainir*un appartement "früiémen-décora,
comme diseut les concierges, mettre, dans ii baquet' en'zina.o
du foin, bien mouilIé et former portel et fînôtres. Le'foin'ab-
sorbe l'odeur de la téróbenthine. C'es, simple et peu coûbeux.

.Ao.Yea de guérir le rhumae

Faites dissoudre A l'eau froide un demi paquet de' gelatine
et une poignée le gomme arabique. Ajoutez une livre de éuore
uno pinto d'eau, nue poignée do monss d'Irlande, du mdrnbe
[en feuille].au goût, faites bonillir le tout pendant un quart
dhenre, et après avoir pa'ess ce sirop au. tamis, ajoutez-y un
peu-de brandy. Buvez à volonté.

-Moyen de guéri les crevasses

Ponr les crevasses, on se chanff- buit à dix fois parj-urs les
mains et ou les frotte avec du jus d'oignon on tout simplement
avec un oignon coup6 Un deux.

Fermier demandé
AU PREMIER MA11890

Pour la terre du domaine à Rimouski, 250 arpents dont 150
en culture. Il faut un fermier capable de bien cultiver les
légumes.

S'adresser à -Rimouski, -à Auguste Tessier M.P.-P.; -on à
Quh5beca.A-Ilanmel -& Tissier, avocats, No. 120, rue Lomontdgnó,~
Basse Ville.

27. mars.1890.-3 f.-.

y
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CANANA
Pnovmrci, Ds Qurznc, COUR SUPÉRIEURE.

District de IHimouski.
No. 1784.

DAME CÉr)ULIE ST-LA.URENT de la paroisse de Ste-Anno
de la P inte-au-Père, 6p ,ne dft uneut 86d,:trda guant aux
biens, par contrat do mariage, di Endnent l3aulitm, enltiva-
tour du meiio lieu et le dit Etngn Baantieu, antorisat s,

'dito épouso à etter en justico en la pîr6senîte cotir, district
susdit.

Demanderesse;
vs.

ANTOINE OUELLET, ci-devant eiltivatour do St Anaclot,
dit district, et actuellement d. lieux inco.uus.

Défendeur.
Il est orInnt6 ait dêfennour de coiparaitra sons ud0a1 mois.
limoubki, 31 Mars 1890.

LETENDRE & CIAMBERLAND,
3 avril 1890.-2 f. P. C. S.

PROVINCE DE QUÈBE-.? COUR DE CIRCUIT
DISTIncT Di. GÀsP, Xêiv Carlisle.

Comté de Bonarleurc. No. 848.
Lo treizième jour de mars 1890.

JOSEFPI ONÉSIPR ORE ROY, de New-Carlisle, dans le comté
de Bouavenituîre, dansI le district de Gasj.6, Notairo Pnblic.

Demandeur;
vs.

LE REVEREND CHARLES ERNEST TRUDEL, ci-devant
coré de la pdroisse de St-Etionine de Ncw-Carlisl, danis les
comté et district susdit, et maintenant r6sidant aux Etats-
Unis d'Amdriqno.

Défer'denr.
Il est ordonné au Défendeur de conparattre dans les deux

mois.
G. F. MAGUIRE,

G. C. C.
J. B. BELANGER,

Procureur du Demandeur.
27 mars 1890.-2 f.

Magnifique maison très bien inie tant à l'intérieur qu'à l'ex-
térieur, grandeur 36s28. De plus, une grunge et étable 43x28,couverte on fer blanc, et blanchie à l'extérienr et à l'intérieur ;
entre autres utilités dans cette grange, nous mentionnerons
un pontc immnniquant avec lefeuil, et 1lau à disposition pour
les animaux. En outre, un fournil et laiterie ; ainsi qu'une
assez vaste étendue de terrain propre à la culture des patates
ou autres ; enfin les quelques maisons placées sur ce terrain
permettent de retirer $35 à $40 par anndo.

Cette propriété à encore l'avantage d'âtro bituée près de
l'Eglise.-

Le tout à vendre à très bonne condition,
S'adresser à

NAZAIRE SIROIS
Sainte Anne de la Pocatière, P. Q.

CHEVAUX PERCHERONS, NORMANDS & BRETONS,
BETAIL AYRSHIRE,

COCHONS BERKSHIRES ET CHESTER BLANC,
VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

S'adresser a
M. LOUIS BEAUBIEN,

30. Rue St.Tneques, MONTnAX.

TURGEON & CARROLL'
No. 28, Rue Si-Pierre, Bisse-Ville, QUEBEO

-- o-
A. TURGEON H. G. CARROLL

-- o-
BUREAU A KAMOURASICA : du 13 au 16 et du 28 au 30 de

chaque mois.

On a besoin de deux fermiers pour cultiver deux fer'me
situdes au Cap St-Iguace.

S'adresser à
J. FREMONT. Avocat

12 Rué Donnacona,'Québec.
6 Fcvrier- 2 M.

a1EWiq DE FER INTERCOLONIAI
1389-Arrangement pour la saison d'hiver--1890

Le et après lundi, 18 novembre 1889 les trains de ce chenir
partiront de la Station de Ste Aune (le dimanche excepté
comme snit :

Pour L(vis. ..-------------------------- 24.34
Pour L6vis...... .... .............. 954
Pour Lév-.................... -- - ....... 10.43
Pour1:a Rivière-du-Loup ................. 12.48
Pour U1alifax et St-.Johu.............. 16.56
Ponr la Rivière-du-Lonp ............... 22.3J

Tous les trains marchent sur l'heure dui temps convention
nel de l'Est.

D. POTTINGER, Snriutendant en che
Burean du liemin dfe for,

.Moncton. N. Bk., Novembre 1839.

HARAS NATIONAL
BUREAU: 30, Rue St.Jacques, MoN2agrE
FERME : OUTREMoNT, près Montréal.

CHEVAUX FRANÇAIS

TROIS[Ê\IE I.MPORTAT[ON
.T'ormands, Percherons, Bretons.

Avis aux Sociétés d'agriculture, aux Cercles. agricoles eî
aux cultivateurs.

Tout en continuant la vente des étalons, la Compagnie du1raras National est prete à en placer quelques-uns dans Jef
comtés, sous la garde de ses serviteurs, les louant pour la sai.son.

Montréal, 1er avril 189.
LOUIS BEAUBIEN, Président de la Compagni
R. AUZIAS TURENNE, Directeur. -

18 Avril 1889.-24.

CONDITIONS D'ABONNEMENT

A LA

Le prix d'abonnement est do une piastre par an .L'abonne.ment peut dnter du 1er de channe mois, et on ne s'abonne pat1uoins, que pour un an. L'avis de discontiauation doit être don.
n_, par écrit, an Bureau du soussigné, un mois avant l'expira.
tion <e l'aunde d'abonnement, et les arrérages alors devront
avoir été payés.

Tout ce qui concerne l'adirinistration doit âtre adressd à
HECTOR A, PROULX, Gérant

M


